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Préface


Ostad Elahi1 a consacré sa vie à la question de l’homme, de son origine, du sens de sa vie sur terre et de sa destination ultime. De cette réflexion, qui prend appui sur ses expériences personnelles, est née une spiritualité rationnelle et universelle qu’il désignait lui-même comme une « nouvelle médecine de l’âme ».

À travers ses recherches, Ostad s’est attaché à raviver les principes éthiques et divins transmis par les grandes figures spirituelles, en les délestant des préceptes secondaires voire faussés qui y ont progressivement été ajoutés au cours des siècles. Au-delà des différences de culture, de croyance ou de religion, ces principes sont adaptés à la nature universelle de l’âme humaine, tout comme la science médicale est adaptée à la nature universelle du corps humain, sans distinction de race ou de genre. La vie sur terre est pour les hommes une école de perfectionnement spirituel et de connaissance de soi. En s’appuyant sur sa raison, sur sa relation au Divin et sa conscience morale, chacun doit s’efforcer de mettre en pratique les principes éthiques et divins justes qui nourriront son âme et la conduiront vers sa perfection.

Dieu originel est un, et les religions authentiques ne font qu’un, pour peu qu’on s’attache à leurs principes fondamentaux. Aujourd’hui, la raison humaine est suffisamment évoluée pour permettre à chacun de progresser sans avoir besoin d’abdiquer son libre arbitre en faveur d’un maître ou d’un directeur de conscience. Chacun peut donc être le médecin de sa propre âme, à condition qu’il soit sincèrement à la recherche de la Vérité et qu’il s’appuie sur une pratique des principes éthiques et divins justes. Celui qui est sincèrement en quête de Vérité et suit la voie de sa conscience, l’Un le guidera.

 

Ostad est né en 1895 dans un village du Kurdistan iranien. De neuf à vingt et un ans, il a appliqué et expérimenté sous la direction de son père, Hadj Ne’mat2, la discipline rigoureuse du mysticisme traditionnel, vivant en retrait du monde, noyé dans l’amour divin, se consacrant de façon quasi-exclusive à l’ascèse, à la prière et à la contemplation, ainsi qu’à la musique sacrée. Il décrira plus tard cette période comme la plus heureuse de sa vie.

À la mort de Hadj Ne’mat, en 1920, et conformément à sa tradition d’origine, Ostad, alors âgé de vingt-quatre ans, devient à son tour un pôle spirituel auquel se rallient les nombreux disciples de son père. Il entreprend d’étudier de manière approfondie la théologie, la philosophie et les textes mystiques. C’est pourtant une tout autre vie qu’il choisit finalement quand, à trente-quatre ans, il décide d’entrer dans la fonction publique puis de passer le concours de la magistrature.

Ostad a témoigné du bouleversement profond que fut pour lui cette conversion d’une vie mystique pure, entièrement consacrée à la dévotion, à celle d’un homme menant au sein de la société une existence ordinaire, riche sur le plan professionnel et active sur le plan social. Cette entrée dans la vie moderne n’était en rien une façon de transiger avec l’exigence spirituelle qui avait toujours été la sienne. Il s’agissait plutôt de mettre en œuvre une approche nouvelle de la spiritualité, pour en adapter les méthodes à notre époque et les rendre accessibles à tous au sein de la société. Car après avoir exploré toutes les possibilités de la spiritualité traditionnelle, Ostad était parvenu à la conclusion que la vie moderne, avec son lot de contraintes et d’épreuves, est un terrain bien plus propice au développement spirituel que la retraite mystique. Selon lui, le meilleur moyen pour l’homme d’avancer dans son perfectionnement spirituel n’est pas de s’extraire de la vie matérielle en se jetant dans le tourbillon des émotions mystiques extatiques, mais de réussir à maintenir, grâce au développement de la raison saine, un équilibre parfait entre les droits légitimes des quatre piliers de son existence : son âme, son corps, sa vie en ce monde et sa vie dans l’autre-monde. Cette approche est infiniment plus fructueuse et, contrairement à ce qu’on pourrait imaginer, infiniment plus difficile à mettre en œuvre que la retraite ascétique, car elle consiste à maintenir une attention au Divin au sein même d’une vie familiale et sociale bien remplie.

Après avoir occupé comme magistrat les postes les plus délicats dans la plupart des grandes villes d’Iran, Ostad acheva sa carrière comme président de cour d’appel. Prenant sa retraite en 1957, il s’installa définitivement à Téhéran et put dès lors consacrer plus de temps à la rédaction de ses ouvrages ainsi qu’à la musique, qui ne l’avait jamais quitté3.

Pour ceux qui le côtoyaient de près, il était l’incarnation même de l’éthique : une éthique dictée par le sens du devoir et le respect des droits, guidée par un souci d’humanité et orientée vers le contentement divin. Il émanait de sa personne une bienveillance naturelle qui touchait ceux qui le rencontraient. Ainsi, progressivement, un petit groupe de proches et d’amis s’était constitué autour de lui. Au-delà de ce cercle d’habitués, et bien qu’il n’ait jamais cherché à se faire connaître, Ostad recevait également ceux qui, ayant entendu parler de lui, souhaitaient le voir : c’étaient des musiciens désireux de l’entendre jouer, des villageois qui voyaient toujours en lui l’héritier spirituel de son père, des intellectuels ou des lettrés venus débattre de questions de philosophie ou de théologie, des chercheurs de tous horizons, parmi lesquels des Occidentaux, etc.

C’est donc principalement sous forme orale que son enseignement spirituel s’est transmis, en réponse à des questions d’ordre général ou personnel et dans un langage à la fois simple et profond, illustré d’exemples concrets tirés de la vie quotidienne. Conscients de la valeur et de l’impact de ces paroles, quelques-uns parmi ses proches les ont notées fidèlement, sur le vif, au fil des années.

Essentiellement issus de ces notes4, les extraits rassemblés dans cet ouvrage constituent un échantillon de son enseignement. On y retrouve quelques points fondamentaux concernant le sens de la vie humaine, les clés du perfectionnement de l’âme, la relation au Divin, la relation aux autres, l’importance de vivre en société et d’y être actif, la lutte contre nos points faibles caractériels, la nécessité d’une pratique quotidienne de l’éthique… Notons toutefois que ces morceaux choisis n’ont pas été conçus comme des aphorismes et qu’ils s’inséraient à l’origine dans un propos plus large, souvent sous la forme de réponses adressées à des visiteurs. Comme toute parole de guidance, ces maximes sont destinées à être méditées, approfondies et surtout mises en pratique. C’est ainsi que, progressivement, elles apparaîtront comme autant de fragments de vérité, dessinant les contours d’une pensée spirituelle pratique, œuvrant concrètement à l’humanisation de l’homme.



BAHRAM ELAHI


1. En persan, « Ostad » est un titre qui indique qu’une personne a atteint la maîtrise dans un domaine donné. En ce qui concerne mon père, Nur Ali Elahi, il s’agit d’un titre que lui ont attribué ses proches et ses amis vers la fin de sa vie, en signe d’affection et de respect pour l’autorité dont il jouissait dans les domaines de la musique sacrée et de la spiritualité.


2. Figure spirituelle charismatique, Hadj Ne’mat est aussi l’auteur d’un long poème mystique publié en 1966 sous la direction de l’orientaliste Henry Corbin.


3. Ostad Elahi est reconnu aujourd’hui comme le maître du luth sacré tanbur, dont il a renouvelé et transcendé l’esthétique. Découvert et admiré de son vivant par quelques musiciens de renom, il n’a pourtant jamais souhaité se produire en public ou à la radio. Une douzaine de disques ont été publiés à titre posthume sur la base d’enregistrements originaux réalisés par des proches.


4. Elles ont été publiées en deux volumes posthumes, Asâr ol-Haqq I et II (1977, 1991), qui recueillent l’enseignement oral d’Ostad Elahi et dont une anthologie a récemment paru en traduction française sous le titre Paroles de Vérité (Albin Michel, 2014). Certaines maximes présentées dans les pages qui suivent sont extraites de deux autres ouvrages : Borhân ol-Haqq (traité sur la doctrine Ahl-e Haqq, 1969, non traduit) et Ma‘refat ol-rûh (1969, trad. française, Connaissance de l’âme, L’Harmattan, 2001).
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